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Livres à bon marché. Nous avons sous les yeux une réédition

« populaire de Marthe, le roman de J.-K. Huysmans, réœmme&t

publiée et mise en vente au prix de ~5 centimes.

Dans le seul chapitre VII et dans la seule page S' qui nous sent si-

gnates par M. Gabriel-Ursin Lange, nous avons coastaté la suppression

des passages suivants

paa~o~ne ligne, des mots: le chemin de fer si lassant. »

jusqu'aux mots <t ce qu'il venait d'apprendre. » (quarante !)gaes

supprimées)

Dix-neuuième ligne; des mots « l'odeur de renfermé. » jusqu'aux

mots « tout ce tohu-bohu d'objets » (trois lignes supprimées).

~ny<-M/)<M/Ke ligne: des mots « Cette halie où des gens engala..»

jusqu'aux mots <tpojr se mettre au lit. » (vingt-sept lignes sup-

primées).

Et nojs n'avoas fait porter nos constatations que sur une seule

page.

Ah 1 ces éditions populaires destinées à donner une heure d'oubli

aux gens pressés 1

Les Amis de l'Université de Strasbourg. Le Comité de la

Société des Amis de l'Université de Strasbourg (président M. Ray-

mond Poincaré président d'honneur M. Alexandre MiMerand vice-

président M. Aadre Htitays) adresse à tous les Français an appel

en faveur de cette fondation dont le succès est tié à celui de l'influence

française sur les bords daRMa.

Pour remplir toutes les tâches qu'elle a assu'néea venir en aide à

t'Uaiversité ;enrichirses laboratoires et ses bibliothèques créer, au

besoin, des enseignements nouveaux répondant auxintérêts particuliers

de l'Alsace et de la Lorraine ou aux intérêts généraux de la culture

française attirer à Strasbourg des étudiants français et étrangers

répandre dans le monde le renom et le prestige dt rUotversité, it lui

faut de puissants appuis moraux et Eaanciera.

Les adhésions et les versements doivent être adressés au S::CEétanat

de la Société des Amis de l'Université de Strasbourg, à Strasbourg,

2, rue Geiler.

Contre l'enseignementmu~iea~a.llema.md.– Une nouvelle écote

demusique vient de se fonder à Paris, 64,rueJouffroy, avec l'approbation

du ministère de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, pour lutter

contre les Conservatoires allemands.
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REVUE DE LA QMNZAJM! z8~

Cette institution ne prétend point se dresser en concurrence à notre

Conservatoire national elle est destinée à le compléter, à se dévetop-

per.paraitétemen't avec lui elle a pour objet défaire reconnaître, dans

tous tes pays, la qualité de notre art et de notre enseignement.

Son pro~rtMnme a été expose en ces termes par le regretté Gaston

CafraMd

Les Conservatoires allemands, supérieurement on~taisef) soatenus par de

puisantes finances, habiles à entretenir partout l'opinicn qu'il ne se pouvait
faire d'études mnsicales sérieuses qu'en Aiiemagnp, draguaient impadeninMDt,

pour les diriger sur Berlin, Vienne,Leipzig,Francfort,les élèves du mondeent~er.

Rjetoum6s chez eux, ceux-ci y devenaient naturellement autant d'apôtres de la

musique allemande, des éditions allemandes, des instruments allemands, autant

d'agents bénévoifs de l'epprit et du commerce allemands. Il ne faut pas cher-

cher ailleurs la principale cause de la fascination que la musique allemande

continuait d'exercer universetiement, alors même qu'elle était, ej] rëaJitf.

tombée aa second rang. C'est cette clientèle, et c'est cet avantage qu'il s'agit de

détourner de l'Allemagne snr la France.

MM. Gabriel Fauré, Vincent d'Indy, CamiHe Saint-Saëas, Théo-

dore Dubois. Alfred Cortot, Lucien Capet, etc., ont accordé leur pa-

tronage à la nouvelle école d'enseignemen.t musical français.

Recrutement. On a dit que les armées rouges, fort bien organi-

sées, du reste, comptaient de nombreux généraux et officiers russes de

l'ancien régime. Ce que l'on connaît moios, c'est la façon d.ont les bol-

cheviki recrutèrent les cadres qui leur manquaient. Loreque le prapor-

cbik (adjudant) Kryte~ko fut nommé généraiissime, il décréta, dès son

entrée en fonctions, que tous les officiers qui habitaient Moscou de-

vaient se réunir dans la salle dm manège SMat-Pau).

Ces messieurs furea.t exacts au rendez-vous. On voyait là des géné-

ramx de l'Empire qui se tenaient c&ehéa depuis le commencement des

tro~bjes, de superbes o~Ëciers que l'on n'aurait jamais découve'~s,s'it3

ne s'étaient présentés eux-mêmes: mais il ne texréta<t pas venu à t'idée

de désobéir à un praporch-ik qui se proctemait général en chef.

Lorsque tous les officiers de la garnison furent remis au manège

Saint-Pau), temaJta Kryteake fit fermer les portes et ne libéra que

les blessés ou ceux qui atgaèrent un eogagement d~ servir dan's t'es ar-

mées rouges. Il faut bien vwre.

Sur tes eadres du Lou'vre. Certaines inscriptions qui Sguren.t

sur tes cadres du Louvre ne manquent pas que d'être fort instructives

poar qui sait lire. Et nous n'aUons pas chercher nos citations dans les

coms, mais a.u bas des tableaux les plus en vue. Pfeaat)S,par exefftpte,
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cheviki recrutèrent les cadres qui leur manquaient. Loreque le prapor­
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